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LeCoiBdu^Broutteax" 
DES C0MPUM1NTS 

Jt n ' i u po veut parler art compliminti qu'in 
apprind à I Yafants pour ruyej dire, lot à ['nou
velle année ou à des jours de fête; y l'répètent pin-
dant qualr semaines à l'avanchc betôt tant erprinte 
leti z'haleine et, I jo-ir arrivé, y n'in laittent put 
ou ben y n'veuttent po l'dire. 

Non, cha n'est po d'chès ri là que j'm'in vas 
vo**s parler; ch'est de» cjmoliminU qu'in fat a 
le* gins, lot pou leu dire professiate ou pou 1 i m-
couraaer ou ben, acore, pou I Vermercier. 

In complimint y e»t toudis ben erchu, sot tchan 
qu'in a ben fait l'n'ovraehe ou ben qu in i a 
dévoue, tout cha. _ 

Y ett vrai d'dire qui a de» gins qui n «aittent 
jarrais vous compliminler: vous povez faire tout 
vou mi. faites tout chin ou'vous vo!ez. vous n arez 
jamais in complimint: cha n'est po incouragernt. 
Mais quo volez-vous; si ['monte est drôle, ch'est 
be.i pa les gins. 

Y n'd'a d'z'autes qui vous font des complimints 
frisé» comme des pointes d'asperges; ch'est à 
eusse* à faire, savez. 

Et. d'z'otis essin. / n'a foque eusses qui z'ont 
la parole; y babel'tenl à tort et à travers pou 
dire des bétiises grosses comme eusses et alfos 
même de* méchancetés. Chès ti lalles, ch'est inné 
vilaine espèce qui faut s'in défier. 

J'ai toudis souvenance qu'inné belle foi qu'i'avos 
été a in concert, v'ià qu'à l 'maon d'u qu'j'éto* 
invité à diner, l'musique du villache avot v'nu 
m'donner inné sérénate. Tchan qu'ill' a eu fini. 
Ichef y vint m'faire inné telle saluate que les pan» 
de s'n'habit vol'tent par deseur de s'tête et y 
rr'dit: Vous êtes un homme inqualifiable! 

'.'aute jour y n'd'a ben in qui m'? dit: Comme 
Napoléon, vous voos êtes emparé du trône!... 
Vous veyi d'ichi, l'Brouttcux. qu'avec s'brouette 
y grippe sus l'trône> (Inter nous, tchan qu'il y va. 
ch'n'eat no inveuc s'brouette, savez.) 

Y n'd'a d'z'autes qui vous fin) des complimint* 
que ch'est des moqueries et y vous les diront toudis 
in face du monte; à leu z'idée pou faire rire de 
vous. 

Cher, sortes d'eompliminteux. ch'est des eâssi oui 
s'font inné réputation d'çros malin». Y n'd'a aussi 
oui n'saittent po tourner in cop plimint. mais nui 
l'on la rache de vouloir in fai t ' - si ben au! dil-
tent gramint d'bètisses. Co-nme Maaloire. l'cher-
cuti qui vude justerr.in! du cabaret de l'grosse 
Sisca, che n'dVst in même. T'nez. welîi. le v'Ià 
qui grippe sus l'vrture de tin copagnon Théofi; y 
s'in vont acater des pourrfi-aux. 

J'ai laichi dire, qu'inné fis Ma*»!oire y avot été 
vir i.i nouveau marchand d'oourchraux. Magloire 
y arrive au villache »t s'fa t i"o'itrer l'majon du 
povreh-auti... In li indique et Magloire s'in va son
ner... Juslemint. ch'ert I fille de Tmajon, inné 
grande fille, grosse et crasse, d'inné forteresse 
extraordinaire. 

Magloire erwetle cheulle belle plante de fille 
qui s'in va tcheur sin mon père... 

L'marchand d'pourcheaux y condcl Magloire 
par derme, y traversent inné grande cour et 
Magloire. y n'a po d'avanch-. y li faut à s'n'habi-
lud- tirer in complimint; y Jit au mon père: 

— Accoutez. marchand, si vos yourcheaux y 
son aussi beaux qu'vou fille, in va faire affaire! 

Fbè. quo qu'vous in dites) 
In v'Ià inné aute: 
Grischuc. que je n'sais po peuquo qu'in 

l'appelle e«*i"i. v a aqualé in vi gu'veu d'troupe 
au marché d'L'lle. 

Comme Grt«chue y a servi vin la cavalerie, 
I 'ind'main q-'i avot ••-a'é «'menture. y s'in va 
!•- r in tour iavetre. le n'êai.* po quo diable, si 
c l'animal y a vu benêche. mais v n'veut po t'nir 
à n'ach-; y d n « c , y d-r-he l'z'orelle». y r'èfe 
sVheue... 

A la fin du roule, y fait »i rira dei quate pattes 
on >nvo brand 1er Grisr.hur vin in r'rc d'ognons... 

F.t le v i a cui dé-narr aa g'and ri.îciple galon. 
y rruche vin Vwé'n d'in râteau, '* rs**e *t»* 'et 
r!oques de prtr-e'irs in verre, y pidelle les belles 
fl-tr* et fait de* dégâts. , jour de la «ie! In 
arrête l'etieveu. qu'in met in fourrière et à Grischuc 
in li derche in proches. 

A h ! ouais, mais ch'est inné forte tête. 
- Faut po pinser qui vont m'arrinçi essin, y 

dit Grischuc. 
Ft y s'a pou parler à in avocat, 
r r'étot justemint po là. 

V'Ià Madame l'avocate qu'ill' vint à pa«s»r v n 
l'colidor. Grischuc y li dit: 

— J'ai v'nu pou vir vou n'homme et li donner 
l'explique de m'n'affsire; j'stis seûr de gagner min 
proches. Arrrutez. Madame: vous n'avez no l'air 
d'inné inochinte; vous allez comprime. Suocosi-
tion. vous êtes m'houmque: j'vous «elle, i'vous 
bride, vo-*s rut'lez. vous pid'lez. vous m'ruez vin 
ir parc d'ognonv vous s'imballer rie* quate pe'*^* 
et vou* courez invo, est c'que j'sus responsable 
de vous? 

Ft rbeulle chi. accoutez: 
In Monsi avot été in"i'é à souper. I «emaine de 

Noé, à l'ma'on d'inné Madame avec Ichi qui fait 
gramint d'affaire* de commerce. 

V i a . qu'au dessert, in rnconte l'petit conte, 
tout cha, et c'Monsi v dit qu'à sin pays in fait les 
pus bons fromarhes du monte de la terre. 

L'Madame il!" répond in fron'hant slxnioue in 
p'tit tro d'chuflet. qu'ill' ne d'à d'jà mangé d'beau-
coup d'sortes, mais qu'pour elle, y n'a rin qui sur
passe nou vil fromachr... puant, qu'ill' ajoute tout 
bas, comme si c'mot allot brûler ses lèfes. 

V'Ià que l'jour de l'an, du matin au preume, 
ill' erchot pa la pojse in beau patchet. tout intouré 
d*blanc papi... in beau cordon bleu à l'intour, loi 
par inné cocarde. 

— Mindemèche, quoi ou'c'est? ill' dit cheulle 
Madame, c'est lourd... on dirait qu'ill' a une petite 
odeur de... 

In overre l'patchet... ch'étot in frornache puant I 
Sut l'deseur, y avot in papi. avec inné fleur, in 

myosotis, que cha veut dire: N e m'oubliez pas... 
Et, par desou*. y étot récrit : 

.Ta M la que vous l'aimer 
Jusqu'au fond de votre «me! 
Quand vous en mangerez. 
Pensez à mol, Madame! 

J U L E S W A T T E E U W . 

SYNDICAT DES BRASSEURS 
l i Commission administrative do Syndicat des 

brasseur» du Nord tiendra aa réunion mensuelle 
le merrredi 2 juillet. * 14 h. 30. au siège du 
syndicat, ,V>, rue dra Pont*-de-Comioe*, ft Lille. 

Ordre du jour: Knquête de M. Mahieii: drê-
ehes; consignation des emballages; taxe de col
portage: question» diverse». 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, d imanche 2 9 juin 
Aujou.d huL sa.: fn liemdi 

Soleil : l.evir à 1 h. M; coii-her k 10 h. I. 
Lan» : Nouislle du 25; premier quartier!» 3. 
Bulletin météorologique pour 1» Journ*») do 2» 

(Kegion Nord! : Beau lempa. nuageux, vent faible, 
ririsble; umpirsturo en lisusse ; aiin.mura stslion-
°"pa»rasa.l««s d. garda: MM. Boulois. W, ru. d. 
Mourjux et C«eitei.«r, ;6T. rufJules-Ouesde. 

Œuvre' da galat-Prançols-Baiis, Si, rue K.cbs-d-
Ltnoir : d« 10 à M h. 

BlblioUèaa» pour tous, .2 bis, rue du \ >»i.-ABraa-
Caiss» Ouvrier» d* galnta EUsabatk, 5 7, rue do Ro-

cr.>' : de 11 h. ?,0 à 12 h. •>"• _ ^ . . . 
Socrétariat Populaire Sainte Elisabeth, o7, rue de 

Rirni : de 10 i 11 h. 
Musée Weorts (Hôtel de Ville) : de 9 » 11 b. 
Ecole Nationale des Arts Industriels : Musée, d* 

1» » 1 2 h- , , .» u 
Conoart d* CarUlon : de 11 h. 30 à 12 h. 
Mutuelle des Combattants Belges : à 10 b. 30, as

semblée générale. '.'-«. rue de la Gare. 
Mtdallles et Soldats Coloniaux : à 10 h-, réunioa 

rérérsle. Csfé Beaufsmp. rlsco SteElissbetb. 
Concours du Conservatoire : » 10 h., musique de 

chambri. , . , , 
Institution St LouU : » 1 5b . fête <t été. 
Concert pubUe d'«t» : de 16 h. 30 » I l b. SO. 

Ptrc Barbieus. t I.a «rende Harmonie ». 
Un appel de l'Union Nationale 

et Républicaine 

en faveur des enfants 

des écoles libres 
r.Tninn nationale et républicaine noua prie 

d'irférer l'appel suh'ant: 
Dan* beaucoup <le communes, même admi-

ni-lrée^ p a r des radicaux ou des socialistes, 
le Conseil municipal vote en faveur des en-
f a r t s de tontes les écoles, sans distinction au
cune, des crédits pour l ivres et fournitures 
«ovaires , cantines, vêtements chaussures, rc-
uiôdes et colonies de vacances. 

Trop souvent des municipal i tés réservent 
ces secours aux élèves des écoles publiques et 
le< refusent aux élèves des écoles libres. 

C'ttl con'rnire à In loi. M. Briand l'a pro
clamé lui-même lorsque, président du Conseil , 
il a dit à la Chambre le 24 novembre 1909 : 
« Quand il s'asrit de secours à attribuer sur 
les Tonds communaux, aucune distinction ne 
peut être léaralement faite entre les élèves 
ir .ditentl de l'école privée et ceux de l'école 
publique ». . _ . 

En 1921 et 1922, MM. Ferdinand Buisson 
et Edouard Herriot déclaraient à la tribune 
du Parlement que « pour aucun démocrate, 
pour aucun républicain, la question des 
rn.vances des parents ne se peut poser » et 
qu'il? « ne pouvaient pas admettre que tous 
les enfants n'aient pas part aux mêmes 
siTours ». 

Interprète autorisé de la loi. le Conseil 
d'I.tat l'a proclamé par ses arrêts du 6 août 
1S97. du 24 mai 1912 et du 26 iuin 1914. 

fer' rontrairr n la initie*. Tous_ les ei-
t t ' M i s étant apne lés à payer l'impôt, tous 
d î n e n t en bénéficier pour eux et leurs en-
fan's . 

/ ' > » ! (nnlrnirf à In Ubtrlé a enseignement, 
traiantie par notre Constitution et notre légis
lation s a l a i r e , car refuser à des entants des 
secours parce qu'ils fréquentent l'école libre, 
c'est frapper d'amende les parents qui, usant 
d'une liberté garantie par la loi, ont fait 
choix pour ces enfants de l'école libre. 

C'rtt contraire à Vénalité. I.a déclaration des 
Droits de l 'Homme dit que les hommes nais-
sont égnux en droits et doivent demeurer 
égaux devant la loi. I.e sont-ils quand on 
accorde aux uns ce que l'on refuse aux autres? 

Cent* la persécution rie l'enfance, que l'on 
condamne à la misère, au dénuement et à la 
maladie, pour la punir du choix qui a incliné 
vers l'école libre la conscience libre des 
) nr»n's. 

A Roubaix, l 'Administration socialiste 
accorde vêtements, chaussures, douceurs, 
vovajre à la nier aux lauréats du certificat, 
mais s u x seuls é lèves des écoles communales . 
Aux pet i ts Français des écoles privées , elle 
s'obstine à refuser tout secours, même... un 
pâteau le 14 juillet ! 

Contre cette décision, nous ne cesserons de 
protester. 

L'Cnùm Satinnale et Républicaine. 

Tour permettre de distribuer, le 14 .juillet, 
aux enfants pauvres des écoles libres le gâteau 
que la Municipal i té leur refuse, l'Union 
Nationale et Républicaine a ouvert une sous
cription populaire . Les dons sont reçus aux 
adresses suivantes : MM. Dehorter, 33 bis, rue 
rïn Viei l -Abreuvoir ; René Ballo's , 74, rue du 
Fontenoy : Paul Delgranee , 10S, rue de la 
G.nrt : Jul ien Ketelers, 94 , rue Turgot : Dé
siré Cornil, 4 , rue Aehil le-Scrépel ; H e n r i 
P ipart , 4 , rue Edouard-Vai l lant (Foyer Rou-
baisien) : Henri Leroy, 7, rue des Vosges ; 
Célestin Farsy , 124, rue Saint -Jean ; Georges 
Bcuscart, 138, rue d'Inkerman ; J o s e p h 
Delannoy, 8 1 , rue Saint-Louis ; Georges Gil-
mant, 264, rue de Lannoy ; El ie Venvaerde , 
IhJ rue de Constantine et Henri Mahon, 9.î, 
rue da Tourcoing. 

HALLE FLIPO. — Beurre extra, 18 i 23. Hol
lande 8.30. Grnj-ère 13. Margarine 0.20. Bise. 6.50 

Le brigadier de police 
Auguste Barrât 

va prendre sa retraite 
Un de nos plus sympathiques repréaentanta de 

l'ordre, le brigadier Auguste Barrât, du 1 " arron
dissement va prendra prochainement une retraite 
bien gagnée après trente annéea de bona et 
loyaux services. 

Il est entré dans la police municipale le 18 
août 1000 et, trèa vite, il se fit remarquer par 
son activité et aa b*"»» conscience profession-

L E BRIGADIER A U G U S T E BARRÂT 

nelle. Ses supérieurs se plurent, d'ailleurs, à 'ui 
décerner d'élogieuses marques de sympathie et 
il possède, en outre, plusieurs lettres de félicita
tions officielles, une médaille de sauvetage «t 
deux médailles d honneur en argent. 

Le brigadier Barrât fut, au début de la guerre, 
mobilisé sur place et désigné à remplir les fonc
tions d'agent estafette. Dans les circonstances 
difficile» de l'occupation, il rit preuve d'intelli-
gjnee, de o urage et de dévouement. Combien 
de personnes, taut à Roubaix qu'à Lille, eurent 
des nouvelles des leurs grâce il M. Barrât. Mal
gré les dangers auxquels il s'exposait, il se char
geait de lettres qu'il recueillait au cours de ses 
nombreux déplacements et les remettait 2 leurs 
destinataires, semant la joie sur son passage. 
II en était de même des communiqués français 
qu'il se procurait à Lille et qu'il apportait pré
cieusement à nos concitoyens. M. Barrât rendait 
ai:ssi de fréquentes visites aux prisonniers c iv l s 
internés dans les hôpitaux de Lille et contribuait 
ainsi, en leur apportant des nouvelles de chez 
Sux, a rendre plus supportable leur dure déten
tion. 

Modeste. M. Barrut fit tout cela simplement, 
S ^ . J soupçonner même la grandeur de sa tâche. 
Il coureit pourtant de grands risques, en s'expo-
saut ainsi journellement. Il n'hésita pourtant 
jamais un seul instant, bien qu'il fût plua d'une 
fo!., pisté par la police de sûreté allemande et 
visité par nos envahisseurs. Il sut toujours leur 
échapper. 

Dans la vie ordinaire, le brigadier Barrât fit 
ég dément preuve de beaucoup de courage. Il 
maîtrisa de nombreux chevaux emballés et sauva 
i jour une fillette qui. sans son intervention, eut 
éf5 infailliblement écrasée par un tramway. 

11 e*t vice-président do l'Assi cation amicale 
et philanthropique de la police de Roubaix et 
fait partie de la Mutuelle de la police et des 
Sauveteurs du Nord et dil Pas-de-Calais. 

Fonctionnaire sérieux, intelligent et actif, M. 
B rrat laissera dans toute la police et à ses 
multiples amis un excellent souvenir. Nous lui 
souhaitons une h cgue et heureuse retraite. 

ACTUELLEMENT, et pour 8 jours seulement, 
le GRANDS MAGASINS SIGRAND &. C" met-
tent en vente leurs « F INS DE SÉRIES » à to>.s 
leurs rayons. 

Les Etalages de ces réputés magasins vous don
neront un aperçu des prix véritablement excep
tionnel* consenti» pour des articles de qualité 
ce.'taine. 

En outre, les quantités de ces articles, limi
té-s ainsi que la durée de cette vente, aont pour 
vous les meilleures preuves qu'il s'agit bien de 
a FINS DE SÉRIES ». — GRANDS MAGASINS 
: GRAND & C". 16, Ru» Neuve, LILLE. 30571 

Une affaire de chèque 
sans provision 

amène trois arrestations 
Il v a quelques .jours un Polonais , du nom 

rie Léon Dohrowolski , 23 ans, chauffeur de 
tV ur, domicilié, 72, rue Flankl in , se présen
tait chez l'un de ses compatriotes , Jean 
Nieborah, ôti ans, cafetier, 218, boulevard 
Gambetta et lui demandait un prêt de trois 
cents francs, en donnant comme garant ie 
un chèque de 2.810 fr. 45 établi à son nom 
et à valoir pour le 7 .juillet 1930. Le prêt 
fut consenti puis , quelques heures plus tard, 
le cafet ier se rendit à la banque intéressée 
r.ù, à sa grande stupéfact ion, il lui fut répon
du que le fameux chèque n'avait aucune 
1 aleur et qu'il ferait bien de s'adresser d'ur
gence à la police.. . 

Nieborah suivit le conseil, porta plainte et 
fiobrowolski fut appréhendé. Interrogé sur 
la provenance de ce chèque, ce dernier déclara 
qu'il lui avait été remis par un certain 
l ' ierre Dufoment , 30 ans , messager, loca
taire pr incipal de l'immeuble où il habite 
l ' i - m ' m e , 72 , rue Frankl in . Il déclara en 
outre que ce chèque fut rédigé par un autre 
I'olonais du nom de Jean Malolepszy, 24 ans, 
fcu service de Dufomont et eo locataire de ce 
dernier. 

Poursuivant l' interrogatoire, on appr i t que 
Dufomont ava i t remis l e chèque au Polonais 
après aToir coupé et gratté certains mots 
compromettants et , pour le changer faci le-
n e n t , l'aurait incité à le présenter chez des 
compatriotes . On a vu que le tonr avait 
failli réussir. 

POUR LES VACANCES. Madame VITASSE 
126, rua de l'Epaule, exécute des CEINTURES 
ÉLASTIQUES légères, spéciales pour la sport. 

LES CONCOURS D'HONNEUR 
DU CONSERVATOIRE 

Hii i , se aont ouverts aa Conservatoire, les 
coiicours d'honneur auxqueia ont assisté de 
nombreuses personnes. Celle première journée 
était réservée aux instruments à veut (section 
des bois), et aux instruments à cordes. 

Pour la première catégorie, le jury a décerné 
le grand prix (1.000 fr.). à M. Félix Canieau, 
1er prix de clarinette 11)20, classe de M. Car-
pentier. 

Il a en outre, proposé M. Claude Declercq, 
pour le prix demeuré disponible eu ltr20. 

Pour la seconde catégorie (instruments à 
cordes), M. Georges Dubns, 1er prix de violon 
1920, ciasse de IL Lecomte, se voit attribuer le 
grand prix (l.r.OO fr.) . 

Le programme de mardi. — Voici le pro
gramme qui se déroulera mardi 1er juillet, deu
xième journée pour le piauo et le chant. Jury: 
M. Louis Forester, président; Mlle Delamarre, 
MM Y. Tinayre, I'erlemuter, (i . Truc, Frady, 
Bousquet, Gallois. Niverd. Dubrulle, Valentin, 
Selle, Souneville, P. Motte, O. Isoré. 

CANDIDATS. — Piano. — Delmulle Jeenne, 1er 
prix 1929 (.Classe de Mlle HorJoir. — Morcesnx su 
choix: s) l i e fugue en fs mineur (Bscb); b) 2a 
Repsodie hongroise ll.isJt); c) 1er Moiiennnl Son»-
tint iKere:). — Mirceaux impoeés : a) 2» Concerto, 
1er et Ht mouvementé (Bach); i) Prélude, choral et 
fugue (0. Franck): c) Evocation (Albenis). 

Dewyndt Marie, 1er pria 1929 (Classe de M. Sen
ta:). — Mnrreaux au choix ; a) Rondo dn 7e Con-
eerto (Mozart); b) l:ii Prélude (Choain); c) Toc
cata iD.bjxsy). 

Cjsnt. — Boas»! Julia. 1er prix 1929 (Classe de 
M. Konta ne). — Morceaux aa choix : s) Jules César 
(Haendel) ; . b) Les Tro.vens (Berlios); c) Le Roi 
d'Ya (Lilo). — Morceaux imposés : s) Sets» (Haen
del): b) j,a Damnation de Fait»! (Berliua): i L'Aa-
tsaue du Moulin (A. Brun-au). 

Bernard Marguerite. mention honorable 1929 
(Classe de M. Fontaine). - Marceaux an choix : a) 
Le* y.re, ci Figaro (Mozart) : b) Oh t quand je dors 
(Li«!t); c) S-pha (ls Séduction) (Maasenet). — 
Morceaux imposés : a) Siroé (Haendel); b) Margns-
ritc au rouet (Schubert) i e) Le Rit d'Ys (Lalo). 

La première aésnce aura lieu à 9 h. 1)0, pour 
l'exécnlion des morceaux au choix; la deuxième s 
1. h. 30 p~,ir les morceaux imposé*. 

MM. Y. Tlnarre et Perlemufr se feront entendre 
à l'issue du concoure, à titre de démonstration pour 
las életps. 

Les concours de Un d-'année (cours de musi
que de chambre, professeur M. Bousquet), au-
roat lieu aujourd'hui, dimanche, a 10 h., au Con
servatoire. 

Au programme: Premier concert, de Chopin; 
Sonate, de I.ekeu: Qu mette de la truite, de 
Schubert; Quintette, de C. Krant-k. Ces concours 
sont publies. 

JEAN. CHAPELIER-SPÉCIALISTE FABRI
CANT, veiid.int dire.teinent au consommateur, 
21 Rue de Lannoy. Roubaix. vous - tire les tou
te:; dernières créations pour Hommes, Kufants et 
Fillettes, t des prix défiant toute concurrence. 
N ' faites atiMtn a. Vint, sans avoir vu ses éta-
l a r n . WJGi 

LE CONCOURS ANNUEL 
DES JARDINS POPULAIRES 

Le Concours annuel îles Jardins Populaires 
de P.oubnix, donc nous avons déjà donné le rè
glement, comportera aujourd'hui, l'iDspectitin des 
groupes suivants dans l'ordre et suivant l'ao-
raireindiqué : 

Carois-Mahieu. » h.: Chemin-Neuf, 9 h. tô; 
Motte-Bossut. velours, 10 h. 40: Motte-Bossut, 
laine. 12 h. 13: I>>ers. l ô b.: Laboureur et Al-
lard-Rousseau, 16 h.: Fort Lillois, lti h. 15; Du-
bar, 17 h. l ô ; Constantine, 17 b. 4.". 

I.es administrateurs, brigadiers ou délégués de 
Callei s, ancien élève', ordonné le 14 juin, célé-
les terrains aux heures indiquées afin de pouvoir 
remettre toutes indications utiles aux membres 
du jury. 

OUCASSE DU JEAN-GH13LAIN. dimanche 
20 et lundi 50 juin. - On nous annonce pour cette 
dînasse l'tie .ittraitli n sensationnelle unique au 
n.rnde : « Le CiaboMc. ». nccessille à tous, petits 
et rriinds. Ce sera le clou de cette fête. Vene» 
P, " ne la >:i'r- H«J»M 

A L'INSTITUTION SAINT-LOUIS 
G matin, dimanche, il I h. •>•, M. l'aW* Jules 

Callens, aution élève, ordonné le 14 juin, célé
brer» une graad'asessa 'solennelle de prémices 
dan, la chapelle de l'Institution. A cette oo.-a-
si. n. l'assistance ne peut manquer de com
prendre IITI grand nombre d'anciens avec leur 
famille,, venus.a ajouter aux élèves. 

Cette cérémonie coïncidant avec la Fête d'été 
annuelle de lAssociation des Anciens élèves de 
l'Institution, sera suivie d'un concert-apéritif 
donné par le Jazz des Ménestrels. 

A l ô h., les portes s'ouvriront pour l'ouver
ture de la fête proprement dite, à laquelle jeux, 
chasse, pêrhes. mauéges. tirs, massacres, dégus
tations, attractions, démonstrations, e'xécutiona 
très variés apporteront un courant de gaieté et 
d'entrain dont le genre cadrera an mieux avec 
l'almnspère familiale de la réunion.. 

Il est rappelé que. même en cas de pluie, 
toutes les parties du programme pourront être 
réalisées complètement à l'abri. 

Dans ce~. conditions, l'ensemble donnera cer
tainement i rette journée'le maximum d'attrait 
po-r les visiteurs qui en auront pleine satisfac
tion. 

E N T R E P R I S E DUGARDIN S. FILS, 67. B" 
de P.slfort, Roubaix. — Kntreprise générale, 
maçonnerie, .huent armé, plfltrerie et décoration. 
F.turles sur demande. Travaux sarantis. 14«29 

ACTUELLE!»' totds Chaussures BOUCAU. 037 

LE CONCERT DE CARILLON 
Yoiri le programme qui sera joué aujourd'hui, 

dimanche de 11 h. M à midi par M. Ernst. ea-
rillonneur de Saint-Martin : 

1. Louez tcus le Seigneur; 2. Parle, commande, 
règne; 3. P.ondo turc (Steibelt); 4. Impromptu 
(J. Ernst ) ; 5. Fantaisie sur des airs populaires; 
6. Le Lac t Schub.-rt ) : 7. Mazurka (Chopin); 8. 
Les p'tits lapins. 
* RIDE.C VEND DE JOLIS RIDEAUX. — 
110, rue de l'Epeule, Roubaix. 37716 

An sujet des cartes de retraite» ouvrières 
et paysanne» 

De nombreux assurés des Retraites Ouvrières 
et Paysannes se rendent actuellement à la Mai
n e pour y déposer leur carte entièrement i jour 
croyant que les cartes doivent être remises 
avant le 1er juillet. 

Spécifions que ces cartes sont valables jus
qu'au 1er juillet et que, par conséquent, elles 
ne peuvent être déposées avant cette date. Dès 
que les services intéressés de la Mairie auront 
reçu des instructions de la Préfecture, une nate 
paraîtra dans le « Journal de Roubaix a. 

Une pieuse démarche da Racing 
A l'occasion de I'anairersaire du déeès de M, 

Louis Delgrange-Despierre, une délégation de 
ses fidèles amis du Racing est allée jendi, dé
poser sur sa tombe, un* superbe ronronne de 
rosea, souvenir et témoignage de lenr estime 
envers le disparu. 

• La dncasse da Jean-Ghislain 
Hier soir, il y eut grande animation pour l'ou

verture da la ducasae du Jean-Gh'slain et pour
vu que le temps se maintienne, il y aura fonle 
aujourd'hui dans tout 'le quartier. Chacun em
portera comme souvenir, une délicieuse < tarte 
de durasse s. 

Deux cycliste» sont renversé» 
par on camioa-aoto 

M. André, commissaire de police du 1er ar
rondissement, a ouvert une enquête concernant 
un accident qui s'est produit à !5 h„ rue de 
Tourcoing. 

Deux cyclistes, MM. EdmonJ Pauvfels, 17 ans, 
et Gérard Coelambier. 21 ans, rattacbeur, de
meurant tons deux boulevard Gambetta, 314, 
ont été tamponnés par un camion automobile 
qui roulait en sens inverse et était conduit par 
M. Jules Dumortier, 24 ans. demeurant rue 
Pierre-Curie, k Lomme. Tous deux ont été pro
jetés sur le sol. et furent relevés par des pas
sants. Ils ont été visités par M. le docteur Car-
rette, qui a constaté que M. Pouwels était sé
rieusement blessé au cftté gauche et son cama
rade au genou gauche, sans gravité. 

Deux auto» se rencontrent 
Une collision est survenue au cours de la nuit 

de vendredi k samedi, rue de la Gare, entre deux 
autos. L'une était conduite par M. André Masu-
rel. âgé de 18 ans, étudiant, 18, avenue Gustave 
Delory. l'autre par M. Léon Bauxvens. 25 ans, 
courtier, 306, boulevard Deseat, à Tourcoing. 
Tout se borne fort heureusement k des dégâts 
matériels. L'un des automobilistes. M. Bauwens, 
n'ayant pu présenter son permis de conduite, a 
fait l'objet d'un procès-verbal. 

U n f ea de cave 
Samedi, vers 10 h. 13, un léger commencement 

d'incendie s'est déclaré dans l'habitation de Si. 
Jules YVibaux. I l , rue de Cassél. 

Le feu avait pris naissance dans une pièce da 
sous-sol servant de cuisine, par suite de la com
bustion d'un récipient d encaustique que l'on fai
sait fondre. Ameutés par la fumée, les voisins 
vinrent k l'aide 11. nu moyen de SPaux d'eau et 
de chiffon•: mouillés, ils parvinrent à éteindre le 
feu. 

A l'arrivée des pompiers, tout était terminé. 
Les dégftts sont insignifiants. 

Un cycliste est blessé par une aato 
rae da Maréchal-Foch 

l'n accident d'une certaine gravité s'est pro
duit samedi soir, un peu avant 19 h., rue Maré-
chsl-Foch. L'n cycliste. M. Pierre Duquesnoy, 
domicilié 8. rue Turgot. remontait cette rue vers 
le boulevard de Paris. Mais, arrivé à hauteur de 
la rue de Sébastopol, une auto surgit, qui vou
lait traverser la rue Foeh, pour emprunter la 
rue de l'Union. 

Le cycliste se rit tamponner rudement par la 
voiture. Il fut projeté sur le sol tandis que sa 
bicyclette s* trouvait engagée sous l'auto. Celle-
ci s'arrêta d'ailleurs, presque sur place et l s u -
tomobiliste, M. Eugène Bubbe, 42 ter, rue 
d'Oran, i YVatf.relos, porta secours au blessé. 
M. Duquesnoy fut (transporté chez M. le docteur 
Faidherbe, qui releva une fracture de la rotule 
droite, ainsi que quelqu?» contusions. Après 
avoir été pansé, le blessé a été transporté à son 
domicile. M. Walter, commissaire de police de 
permanence, s'est rendu sur les lieux et a ouvert 
une enquête pour étahl r les responsabilités. 

A : 6 h. 30 , en la salle des fêtés du Cercla 
CaUurJiqne, rue F/ufrène-Guillaume, se tiendra 
l'assemblée de la section et 'Mlle Wouters. 
prés id .nte de l a L.P .D.F . de Wambraaaiss 
donnera une conférence. 

Une grande tombola sera tirée à la «UKur> 
de la séance, e t dont quatre billets de pelé 
T-najre i Lourdes seront les, groa Iota 

XZDaUTXM OtT TRAVAIL. — Aujenrfk.i . i 
rasneha 29. k 1S k. S0, assemblée trimestlisire. Sali' 
des Fêtes da la Ville. 

MOBT D'TTlt AKCIE» COMBATTANT S'OBIZaTT 
— Noua apprenons la ssort ém M. Loaia Bandet, dé 
fiH le 2S jnin, t Croix, des anites es Sevrée pale 
di'ennes. Le Conseil d'siministrstion daa Aaeienr 
d'Orient Invita las sociétaires qni peuvent sa readr* 
litres, d'assiater anx funérailles qui snreat tien de 
main lundi, k S n., » I'éflise StMartfa, k Crois 
L'assemblés S la msison mortuaire, 27S, ras Jtar 
Jaurès, i 7 k. 45. 

POUR UN FRANC 
voua pouvez gagner on d«s 3.009 
lots de valeur : U N S CON' 
DUITE INTÉRIEURE, UNE 
MOTO SIDE-CAR, Deax Salis-

à Manger, deux chambres • ccucher, véloa, ph« 
nograpb.es, etc., e t c . . 

AVANTAGES RÉSERVÉS 
AUX LECTEURS : 

Pour 10 f. 75 : 11 billets franco. . 
Pour 26 fr. : 27 billets fra»ee.f 

plus la liste de tirage. 
Souscrives à la : 

'Mutuelle du Cinéma' 
Rue Etienne-Marcel, 17 

PARIS ( 1 " ) 

WASQUEHAL 
A L'TJKION MUTUALISTE La Conseil «Vadsai 

niatration rappelle à aea membres anciens combat
te! ta faisant partie de la société depuis 1912, qu'an 
prêt de 100 fr. lenr sers accordé s'ils s'iascrivaat k 
la Caisse autonome. Il ast bien entends que cette 
s&mma n'est secordéa que s'ils font un versement de 
mt-rae importance. Le secrétsira da l'Union se tiendra 
à ls disposition da tous les anciens combattants qui 
voudront effectuer lor versement aujourd'hui dimanrh* 
de 10 b. 30 à midi. Ls permanence fonctionnera 1S, 
rue Victor-Hugo. 

CEUVSE DE BIENTAISANCE. — Le Comité des 
fêtes de ls Plancbe-au-fttez organise pour sajourd'àvi 
dimanche un concours de dés sa profit des oeuvres sTs 
blenfaieance. Ce jeu, qui aura lieu aa Oaf« Jules 
Ccucke, nie de Tourcoing, 170, «Estaminet de la 
Brème d'Or», eit doté de nombreux lots. 

CHEZ LES MEDAILLES OU TEAVA1L. — Cette 
société tiendra sa réunion générais trimestrielle aa-
jr.urd'ui dimanche, à 16 h., en son local, < Csfé da 
l'Ecluse», 17, rue Jean-Mecé. 

INTEBatUTTIOsT DU COUEAMT ELBCnUQUX.— 
Eu raiaon de travaux importants i effectuer sar le 
réseau, ls Ci» Deaciée fait connaîtra à la popalatioa 
que la fourniture du coursnt électrique sera momen
tanément suspet\due aujourd'hui dimanche, de 8 i 1S 
huurea, su poarb < Château Rouge ». 

Un Film des Médaillés du Travail 
Los grandes fêtes organisées k Roubaix à l'oc-

cesion du millième adhérent k l'Associstion des 
Médaillé., du Travail, sont encore k la mémoire 
de toit . L'n souvenir durable reste de ces fêtes 
et nul doute qu'il intéressera grandement tous 
le» roubaisjens. 

Un grand film a été pris de toutes les mani 
festations qui ont en lieu le 18 Mai 1930. On v 
reconnaîtra les figures de tous nos braves médail
lés qui. dans le cortège, représentaient t eux 
tons plus de 3.%.000 snnées de travail. Le film est 
agrémenté de magnifiqnes rues de Roubaix : Parc 
Barbienx, Hotel-de-Ville, Usines, sorties de» 
usices. etc. 

Ce film passera en actualité au Catlas de R M -
aalx et A l'Hippodrome de Tourcoing, les jours 
suivants : Dimanche 29 et Lundi 30, en matinée 
et soirée. 39483 

UN SEXAGENAIRE ICET Tilt A SES JOURS. — 
Y. Fischer s été avisù. samedi, qu'un homme svsit 
r;'- trouvé pendu dans une chambre gsrnie, 8(1, boule
vard de Belfort. Il e'«.;it d'un ouvrier grsisseur, 
Esasaaaael Leieune. axé de 62 an*. D'après lea pre-
m ers éléments de l'enquête, le suicidé s'sdonnsit k 
li boisson et avait d.'jà tenté de mettre Cn k ses 
jours en se jetsnt dans le canal de Roubaix. M. la 
drrteur Jsrquemont s feit les ronststations médicales. 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE.— Aujourd'hui 
dimanche, da 10 t 11 lu, séance de rancinationa era-
ti ites dans un locsl du- Service d'Itrsuen*. r*ie de 
Casse!, 45 (Square Wibaui). 

AU CLUB STMPHONIQUE DE L'EPEULE. — 
Aujourd'hui dimanche, k 10 h. 15. répétition générale. 
A l'issue de ls répétition, félicitstions sux lauréats 
du Conservatoire. 

RADIO-CLUB DU NORD DE LA FRANCE. — On 
service de laboratoire, de dépannage dee poatea cons
truits par les amateure, et nue bibliothèque, qui com
prend de nombreux ouvrages et publiestions, sont en 
fonctionnement tous lea dimanchea, de 10 h. k midi, 
su siéra parlai. 55. rue du Maréchal-Fech. Une salle 
de lecture des plus ronfaw'ables est misa k la dispo
sition des membres et dee spécialistes du Comité 
technique seront de permsnenee pour tous renseigne-

COLONIE BELGE DE ROUBAIX ET ENVIRONS. 
— Aujourd'hui, de 10 k 12 b., le aecréteriet fonc
tionner» ootir l'inscription de nouveaux membres et 
le renouvellement des cotisation*. Il e»t rappelé que 
l'assemblée générale evtraordinaire aura lieu diman
rh > S juillet, t 10 h. 30. k la sslle Dubus, 41, rue 
du Chemin de-Fer. Ls caret de membre k jour de 
cotisation sera exigée k l'entrée. Le secrétaire fera 
une communication importante au sujet 'des cartes 
d'identité. 

CERCLE ORFHEO.NIQUE LES XL. — Réunion aa 
local au.iurd'liui dimanche, k 11 h. 30. pour les 
•oiiétsires parti ip-nt au concours de chant du 14 
juillet, k Roubaix, Tourcoing et Wattreloa. 

UNION DES MAITRES ARTISANS DE ROUBAIX, 
LANNOY ET LEURS CANTONS. — Aujourd'hui di-
mrnrhe, de ln h. k midi, permanence su siège, «Csfé 
Psrdore ». :». me Psnvrée. Renseignements sux 
Artisans, vérifiestirn des feuilles d'impôts. 

AUX HABITANTS DU FRESNOV (Saint-Antoine). 
— Aujourd'hui dimanebe. de 11 b. k 12 h. 30, on 
pourra obtenir, 12, rue de Remiremont, tons lea ren-
ae.gnementa concernant les Assurances Sociale» et lea 
versements k effectuer psr les snciens eombsttsnts, 
veuves et orpheline de guerre pour profiter da la sub
vention spéciale de retraite. Il est rsppelé que tottgAs 
démarrhea utilea doivent être faites svant le 1er 
juillet. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROUBAIX (Salis 
des Fêtes, rua da l'Hospice). — Aujourd'hui diman
che, permanence de 10 h. k midi. 

C R O I X 

L'exposition familiale 
Aujourd'hui dimanche, se tiendra dans la 

cour de l 'Externat Sainte-Anne, boulevard 
Aola, las>gTande Exposi t ion familiale, patro-
:iée p a r le D a m e s de la Lugue patriot ique des 
Françaises , de la p a r o i s s e 

WATTRELOf 

L'EXPOSITION D'ÉTÉ 
AU CERCLE HORTICOLE 

Aujourd'hui dimanche, su siège. Café Decroix, 
15, Grand'Place, aura lieu l'exposition de roses, 
de fleurs de saison et de légumes de primeur. En 
raison de la valeur des lots, cette exposition pré
sentera le plus grand intérêt pour les amateurs 
de jardins, aussi seront-ils nombreux à vernir la 
visiter. Le jury, composé de compétences horti
coles de la région, commencera ses opérations k 
9 h. Les portes seront ouvertes à 10 h., pont 
clôturer ft 20 h. 

Comme d'usage, les membres honoraires, les 
sociétaires et leur famille habitant sons le même 
toit, auront l'entrée gratuite sur présentstion da 
l'invitation ou de la carte de sociétaire. Ces dee-
niers qui ne l'auraient pas encore retirée, pour
ront le faire k l'entrée de la salle. On y recevra 
également les dernières adhésions pour le con- . 
cours de jardins et les inscriptions pour l'excnr-
sion ft Gand du 13 juillet. 
LUNETTERIE garantie. Phi» Mailla, W " . 24090 

UN NOUVEAU GROUPE DE SCOUTS 
Les scouts de la première Wattreloa (Tronpa 

Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus) inaugureront 
aujourd'hui dimanche, ft 14 h. 30. leur nouveau 
local, aitué 320, rue Carnot. La cérémonie d'affi
liation aux Scouts de France se déroulera à 
10 h., face ft l'église Sainte-Thérèse, au Labou
reur. Tout le monde y est invité. 

La fête des Ecole* 
Nous rappelons qu'aujourd'hui dimanche s* 

dérouleront dans la commune les fêtes organisée* 
en l'honneur des écoles laïques. Le Jardin publie 
a été aménagé ft cet effet et il y aura des mani
festations de toutes sortes. 

l 'n banquet aura lieu ft 12 h. 30 précises, à 
l'Hôtel de Ville, ft l'issue du concert-apéritif 
exécuté sur la place. Vn cortège se déroulera 
dans le centre de la commune. 

Un bécanier se fait pincer 
M. Désiré Lubrez. préposé dea douanea, était 

rentré chez lui. au Tôuquet et avait déposé son 
vélo contre la façade de son habitation. .H aortit 
presque aussitôt de sa demeure et qu'elle ne fut 
pas sa surprise de constater la disparition de sa 
machine. Aussitôt il se mit ft la recherche da 
l'individu, qui ne devait pas être loin. Arrivé à 
la hauteur de la rue Vermotte, il aperçut n» 
homme, Jules Labié, 36 ans, couvreur, habitant 
au N* 6 de cette rue, tenant en main nn vêle 
que le douanier reconnut pour le sien. Il courut 
t sa rencontre et après quelques mots d'expli
cation. Labié restitua le vélo à son propriétaire. 
Une plainte fut déposée ft la police municipale, 
qni après enquête a dressé procès-verbal ft charge 
de Labié. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX » 
da 23 Juin 1930 N" 32. 

GILDA 
P„ LOUIS D'ARVERS 

— Il passe pour fabuleusement r i 'he . d '. 
B a l s , ^in tous cas , il protège les art i s tes e c 
g i a n d se igneur. Du reste, vous conna i s se s 
SOti DlS . . . 

— J e l'ai TU hier ici , c o m m e vous le t a r e z 
a d m i t DIogène, Interrompant nne seconde 
fola la pose pour a l lumer aa pipe. 

— Nico las de Bréderode a l evé nne com
p a g n i e de Tolontalres pour poursuivre le» 
brigand*, dit Bula sans cesser do peindre 
L fait lut ine part e .!.• l'expéiliii.'ii. 

— Contre les t c i i m e u t s de nier ? s'en-
voi t g r a v e m e n t Diogène . 

— E v i d e m m e n t . C'est du res te bien natu
rel. 11 s 'agit de aa propre sœur e n s o m m e . 

— C a a t Juste, fit DIogène détournant i o n 
regard. 

Tout ca qn'll apprenai t a ins i l 'Intéressait 
profondément , e t lnl permet ta i t de prépare." 
M tonte connai s sance de cause , son a v a n ç 
ant Kot'enl.'im 

H'.iutre part II axait trop le ''"» de l'Im 
n u et du c o i n l i u e uour ne |ias s 'amuser In-
t i ' i ieurement en sa représentant- N ico las or-
g a a i a a n t une poursuite contre de pré tendues 
b a n d a s d'éeumeurs da ' mer , a c c u s é s d'un 

e n l è v e m e n t qu'il ava i t organisé , lu i -même . 
L'Idée de Nicolas du reste , n'était pas 

n u u v a l s e . 
« Les Ecnmeurs de mer » formaient ft 

c t t t e époque une bande fameuse et redoutée 
jusqu'au Un fond de la Hol lande . 

Il n'étai t p i l lages , vols , meurtres ou Incen
dies , qu'on ne m i t ft leur actif , a la grande 
joie d e s bandi t s ordinaires qui , p e n d a n t ce 
temps , v iva ient en paix du fruit de leurs 
rupines. 

Dioze-ne pensait , non s a n s une in t ime sa 
ti; fact ion, que grâce ft lui. Gilda de Bréde
rode était éga lement A l'abri des vrais pii 
lards de mer et de ceux qui fa i sa ient sem
blant de les poursuivre. 

Il s e représenta i t la pet i te f e r m e d'Hon-
dekert . qu'il s a v a i t propre e t bien t enue , où 
Gllda reposai t , rongeant sa l ég i t ime fureur, 
pendant que Socrate e t P y t h a g o r e ve i l la ient 
s i r el le en jouant aux dés . 

— Vraiment , s e disait-Il . riant Intérieu 
r iment , pétulant que Crans HaN lui donnait 
t'tv détai ls al pleins d'intiTct pour lui. c'esi 
ft croire qu'une bonne act ion n'est jamais 
perdue ! . 

I l e voici déjft r écompensé de m a nuit de 
fat igue , car m o n v o y a g e t Rot t erdam va se 
t touver s ingu l i èrement fac i l i t é , puisque je 
n'ai ft m e s trousses que Nico las l u i - m ê m e I 

— Quel extraordinaire modèle vous ê t e s ! 
dir Hais radieux. 

Kn effet. I>iiit.''ne ne ln'iig"«it |ilns et »ee 
flatta reflétant sa penare inl rail! lit et nié 
[l'usait Nicolas, avaient tout n a i t i e l l e i n e n l 
l ' txpress ion que cherchai t i fixer le peintre. 

P e n d a n t plusieurs heures , les deux n o m -
r es échangèrent t peine que lques paroles , e t 

le repas de midi fut rapidement expédié , 
chacun d'eux é tant é g a l e m e n t pressé d'en 
finir pour des raisons différentes. 

Il était près c'.e quatre heures quand le 
crépuscule e s tompa de gris le c o s t u m e ruti
l a n t où ét ince la ient l es broderies, où cha
toya ient l es velours . Alors, le peintre Jeta 
enfin son pinceau, e t poussa un soupir de 
sa t i s fac t ion . 

— J e sn i s content , dit-Il. l es y e u x ft demi-
fermés , a l lant de son modè le au tableau qui 
allait bientôt prendre r a n g parmi les plus 
purs chefs-d'csnivre. O u i . . . c'est bien ç a . . . 
C'est bon ! 

— A v e z - v o u s enfin assez de moi? demanda 
DIogène e n riant . 

— Pour cela , n o n ! P a s la moit ié a s s e z ! 
protesta l 'art iste . J 'a imera is recommencer 
tont de sui te nn autre portrait de TOUS dans 
u ' autre g e n r e . . . 

J e voudrais e s s a y e r un de ces effets de 
I m i V e dont Rembrandt ren<e qu'il a seul 
le secret '. 

!• allait commencer une de ces expl ica
tions techniques a v e c son habituel le nervo
s i té quand i l parlait de se s r ivaux, m a i s 
D iogène a y a n t dé tendu se s Jambes courba
turées , s e frot ta i t lea y e u x e t c o m m e n ç a i t de 
quit ter s e s habi ts de pose pour reprendre les 
s iens . 

Ouand 11 fut prêt. Il se pencha sur la toile 
m: rquée pour rimninrtaUte. 

— Sn'< le vraiment aussi h,in S re-ard-r 
une cela? d e n i a n d a - t l l avec i,u <> s?s plus 
j e y e u x éc la t s de rire. 

— B o n à regarder? J e ne sa i s pas , fit dis
t ra i t ement Frana H a i s , m a i s Je sa i s bien 

q;.e, de ma vie, je n'ai eu un modèle auss i 
parfait . J'ai travai l lé aujourd'hui grâce * 
vous. t?nns iitio joie sans mélange . 

Tout ce qui, dans la vie courante, pouvait 
fuir paraître le peintre un peu vulgaire , 
avai t disparu. Son v i sage débordait d'enthou
s iasme le gén ie créateur l 'animait , il ava i t 
réalisé son i d é e ; sa vis ion du j o y e u x cava
lier, tel le qu'il la concevait , é ta i t enfin fixée 
sur la toile. Il était heureux. 

— Venez dîner a r e c mol au Coq Hardi , 
proposa-t-i l . nous y entendrons les dernières 
nouvel les . 

11 tant bien que je tonle de voir ce pauvre 
Bréderode, Il doit être terrassé, car 11 ché
r issai t sa fille. 

Mais j e ne sa i s s i nous pourrons l'appro
cher, ajouta-t-11, car il sera sûrement entouré 
d-> tons s e s a m i s . I l s o n t établ i 1& leur quar
tier général pour ordonner et surveil ler les 
poursuites . 

- - Au Coq riardi? demanda DiogCne sur
pris. 

— Oui. Us ont pensé que cela valait mieux 
que la isser Bréderode chez lui , où tout lui 
rappelle sa fille; i ls l'ont persuada de venir 
au Coq Hardi , pour être au centre des non-
Telles. 

DIogène n'avait aucune object ion ft faire 
pcnr'tin dîner an t'oq Hardi, an contraire. 

I! ne pcnr.-rt pas repartir «ans dîner et son 
"éprit, d'avpntti-c PI de i n t l Y e naturelle |ai 
f:!sait dé*i:cr de rencontrer Nicolas et de 
voir comment II se tirait d'affaire dans l ' inex
tricable embarras où i l s'était m i s . 

Feut -ê tre auss i verrait- l l Soutemberg , qu'il 

saurait bien reconnaître sous le dégui sement 
qu'il devai t forcément porter. 

Maintenant qu'il ava i t la clef de leur lâche 
complot , la pensée de les rencontrer l'un et 
IVi.tre lui agréait fort. 

U sava i t bleu que ni l'un ni l'autre ne 
s'aventureraient ft lui poser d e s ques t ions 
indiscrètes . Mais q u e penseraient- i l s e n le 
voyant là. alors qu'il deva i t être sur la route 
de Rot terdam? 

L'aventure devenai t a m u s a n t e et ce dîner 
s Coq Hardi ne pouvait manquer d'être Inté-
re*san; a plus «i'un titre. 

X X I 
L'n père déaaspéré 

11 y a v a i t foule au Coq Hardi, où on pou
vai t apprendre les nouvel les de première 
main , e t on y disentai t a r e c an imat ion , quand 
Diogène e t son ami y arrivèrent. 

— On a l e v é un corps de gardes ft cheval , 
annonçai t fièrement M. le consei l ler Van der 
Mer. 

— C'est très bien, approuvait sou col lègue 
Van Zuller, trésorier de la^Commandature e t 
personnage d' importance, m a i s m o n opinion 
personnel le n'a p a s Tarie: noua devons fer
mer les portes de notre Tille t tons c e s étran
gers , fauteurs de désordre pour la plupart, 
et de moeurs trop r e l â c h é e s ! 

f i l y en avait en moins parmi nous, TOUS 
p. ucez être assuré» nne Mlle de Bréderode 
serait encore tranquil lement chez e l l e ! 

— Pourquoi, au contraire, ne pas uti l iser 
ces é trangers , qui sont généra lement da cou
rageux soldats , e n -lea. l ançant 4 la poursuite 
des êcumeurs? risquait u n antra. 

— C'est Tral qu'ils sont audacieux el 
adroits , approuvèrent quelques as s i s tant s . 

— Al lons d o n c ! protesta Van Zeller, . * 
serait lancer fripons contre fr ipons! Ils '•' 
valent pas mieux les uns que les autres . 

Le père de Uilda, a s s i s i u n e table <•• 
a v a i e n t pris p lace son fils e t s e s a m i s les 
plus Int imes , ne d i sa i t r ien. Il éta i t effondré 
et II sembla i t avoir vieilli de dix a n s demi • 
1J. velUe. 

Son affection pour sa fille é ta i t b ien conm. 
à Uarlem, et c'était pitié de le voir replié ••• 
lu i -même, les coitu'es sur la table, laissait 
de t emps en temps retomber sa tête dan 
ses mains pour diss imuler ses larmes. 

I l é ta i t v r a i m e n t l 'homme terrassé p 
l ' immens i té de son malheur. 

Dèa q u e l 'a t tentat avai t é té connu, sa ma 
son a v a i t é t é pos i t i vement envah ie par un 
foule de g e n s qui, sous prétexte de m s n i f e -
ter leurs s y m p a t h i e s venaient e s sayer «1 
sat is fa ire leur curiosité, en demam'alr 
maints détai l s sur l 'événement . 

Cornélius de Bréderode, obsédé par ceti 
invas ion , l 'esprit engourdi la corps bris' 
t ' a v a i t p a s e u l e courage de s'opposer an 
désir de s e s a m i s , quand ceux-c i «reliant dé
cidé de l ' emmener an Coq Hardi , devetra le 
centre de leurs opérat ions . 

— Que voulons -nous , après tont , • o c 
•pauvre Bréderode, eonelnal t Van der Me» : 
rttrouver votre fille ? 

— E v i d e m m e n t , fit le mslhenrenx. 
— Et le plus vite possible , ajoutait Van 

Zeller. 

(4-îrèU. 
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